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I l y a quelques années, une collègue m'a fait
découvrir ce jeu qu'el le uti l isait pour que les
élèves s'entrainent à mémoriser les tables de
multipl ication. I l est uti l isable dans toutes les
matières.

La classe entière y participe, le jeu doit donc
comporter au moins autant de cartes que d'élèves.
I l peut y en avoir plus, dans ce cas certains élèves
en prendront deux.

Matériel :
Au moins 1 carte par élève
1 chronomètre
La feuil le des records de vitesse de ce jeu.

Déroulement du jeu :
Distribuer une carte à chaque élève.
Sur chaque carte, i l y a écrit « j ’ai » suivi d’un
nombre ou d'un mot, puis une question qui
commence par « Qui a »
(Ces termes peuvent varier en fonction du thème
choisi. )
Le jeu consiste à parcourir le plus rapidement
possible, le chemin qui commence avec celui qui
possède le « début du chemin » et se termine
avec celui qui a la carte « fin du chemin ».
Celui qui a la carte début du chemin annonce
« début du chemin » puis pose sa question. Celui
qui a la carte avec la réponse la donne et pose à

Chacun est invité à essayer ce jeu dans sa classe avec les exemples ci-joint et à produire une nouvelle
gri l le à partager. Les nouvelles gri l les pourront être publiées dans les prochains numéros.
La version numérique de la gri l le vierge peut être demandée à Josiane (josiane.f@sfr.fr).
El le sera publiée prochainement sur le site : http: //www.icem-freinet.net/~idem68/
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Le jeu du chemin

Jeu réalisé avec les mots présentés par les
élèves
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son tour sa question jusqu'à la dernière carte
avec « fin du chemin ».

Au moment où l 'élève qui commence annonce
« début du chemin », i l donne le départ et
l 'enseignant lance le chronomètre jusqu'à ce que
celui qui a la dernière carte décrète « fin du
chemin » Le temps mis à parcourir le chemin est
donné à la classe qui devra essayer de battre son
« record de vitesse » à chaque fois qu'el le jouera
à ce jeu.

I l est conseil lé de commencer un premier tour
non chronométré pour vérifier que le principe est
bien compris.
Si personne ne répond à une question,
l 'enseignant la reformule.

Un élève note le record de vitesse sur la feuil le
dédiée à ce jeu.

Ce jeu est adaptable à tous niveaux

Faire jouer toute la classe ensemble, mais
donner aux élèves en difficultés des calculs plus
faciles avec pour repère une police ou une
couleur de police légèrement différente.

Si les élèves qui ont déjà joué ne restent pas
dans le jeu (ne font plus les calculs), prévoir 2
cartes par élève.

Les exemples de jeux de calculs qui suivent
peuvent être uti l isés en CM2. I l suffit de les
aggrandir au format A4, de les photocopier sur
une feuil le de bristol et de découper les cartes.

Placer de temps à autre un de leurs mots dans la
conversation est un excellent moyen pour capter
leur attention quand je sens qu'i ls commencent à
se disperser. I l y a immédiatement un élève qui
me regarde et qui donne un coup de coude à son
voisin pour vérifier s'i l l 'a également entendu.
Au bout de quelques mois, des élèves
commencent à s'approprier certains mots
présentés et les emploient vraiment à bon
escient, au point qu'i ls pourraient passer
inaperçus si l 'élève en question ne se redressait
pas en même temps pour vérifier si les
responsables des points s'en sont rendu compte
et que le point gagné a bien été coché !

Lors de la dernière rencontre du groupe IDEM 68,
j 'ai dit qu'i l fal lait que je trouve une solution pour
que tous les enfants puissent avoir de temps à
autre la l iste des mots sous les yeux. Depuis, tous
les mots présentés ont été insérés dans un

tableau, photocopiés et distribués aux élèves
avec la consigne de les rel ire régul ièrement.
J 'ai également préparé quelques exercices (rel ier
une série de mots à leur définition, ou à leur
contraire. . . jeu du chemin présenté à la page
suivante) A peine une semaine après avoir
distribué cette l iste, quelques élèves qui
n'intervenaient jamais ont commencé à participer.

Bien sûr, toutes ces activités autour des mots ne
sont qu'une partie de ce qui se passe en classe
pour permettre une meil leure compréhension à
travers l 'acquisition de vocabulaire. El les se
mènent paral lèlement à l 'imprégnation à partir de
la l ittérature, à la recherche de mots autour d'un
thème par exemple pour parler d'un événement
aux correspondants. . . mais ce qui n'était pas
prévu lorsque j'ai proposé ce défi, c'est que cela a
généré une ambiance joyeuse dans la classe qui
y a gagné en cohésion.

Pratiquesdeclasse
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Jour de neige
Romain Bernaud

Aujourd’hui, c’est le dernier jour d’école avec les CP.
Demain, vacances ! Et pas n’importe lesquelles : les
vacances de Noël ! Des vacances qui vont
permettre aux enfants, aux parents, et aux
enseignants de se reposer comme il se doit.

Tout le monde se réjouit du programme annoncé :
spectacle de Noël dans un autre vil lage du RPI ,
suivi d’un dessin animé l’après-midi, bref, que du
bonheur. Hélas, c'est sans compter sur la neige qui
s’est invitée. I l a d’ai l leurs tel lement neigé que le
bus n’a pas réussi à arriver à l ’école, que la fête a
dû être annulée et que les enfants sont restés
chacun dans leur vi l lage respectif. Ce qui veut dire
que mon école habituel lement fréquentée par les
moyens, les grands, et les CP, a accueil l i tous les
niveaux depuis la petite section jusqu’au CM2, le
tout à effectif réduit. La répartition avec la collègue
est rapidement effectuée : les enfants de l’école
sont al lés dans sa classe et j ’ai pris les CE1 , CE2,
CM1 , CM2. Sur le moment, je me suis demandé ce
que j’al lais faire avec eux.

J’ai toujours quelques fiches de pliage dans la
classe, mais deux heures à faire du pliage, c’est
trop ! Je ne me voyais pas non plus faire des mots
croisés ou des sudokus toute la journée, étant
donné que ces activités sont pratiquées de manière
régulière au cours de l’année. Je voulais quelque
chose qui al l ie le ludique au tâtonnement et à la
recherche, à la résolution commune d’un problème
collectif.

Je songeais à tout cela en regardant les enfants
lancer des boules de neige sur le mur de la cour
avant de rentrer en classe. Tout à coup, on s’est dit :
« Et si on essayait de viser l ’arbre avec la trace
rouge là-bas ? » Nous avons commencé alors à
faire une sorte de mini-concours de tir de précision.
Ce qu’i l aurait fal lu en fait, c’est une cible^ Mais
bien sûr ! Une cible ! Fabriquons une cible ! Aussitôt
dit, aussitôt fait ! Trois grands cartons sont trouvés.
De retour en classe, les enfants se répartissent en
trois groupes.

Au début, forcément, les cibles sont tracées à main
levée. Mais puisque nous devons faire des cibles,
autant qu’el les soient bien tracées avec les outi ls de
géométrie appropriés. On s’est aperçus qu’i l fal lait
prendre la règle, tracer un « plus » de
bonne tai l le et tracer des graduations en
mesurant si l ’on voulait que la cible soit
vraiment régul ière. Bien sûr l ’ idéal aurait été
de prendre un compas mais nous n’en
n’avions pas d’aussi grand et je n’ai pas eu
la présence d’esprit de chercher un bout de
ficel le à accrocher à un crayon puisque
cette activité était improvisée.

Après ce premier moment de travail dél icat, qui
nous a bien pris une quarantaine de minutes, vient
le moment plus ludique de la peinture. Quelle
couleur va-t-on mettre au centre ? Et dans les
autres cercles ? « Moi je fais du tir à l ’arc, et au
mil ieu c’est jaune », déclare un enfant. Qu’à cela ne
tienne, mettons du jaune ! Avec le recul, je me dis
que nous aurions pu vérifier les conventions à l’aide
de l’ordinateur, mais comme c’est improvisé, on
passe forcément à côté de certaines choses. Ce qui
me frappe surtout dans cette étape, c’est
l ’application que les enfants mettent à peindre leur
cible. I ls sont trois sur chaque cible, et chaque
enfant s’applique à ne pas dépasser, à ne pas
laisser de traits de pinceaux. Contrairement au
moment de la réalisation des cibles où les
discussions allaient bon train, le si lence est presque
total lors de cette phase.

Vient ensuite la valeur des points. Combien va-t-on
mettre dans chacun de nos cercles ? « 1 0, 1 00,
1 000 ! », annonce un enfant. Après réflexion, nous
estimons que l’écart est peut-être un peu trop élevé,
puisque celui qui touche le centre est quasiment
assuré de la victoire, à moins de faire une manche
en vingt lancers.

Finalement, nous en sommes arrivés à 1 0, 20 et 50.
Certains ont écrit les chiffres à l’envers, ne réalisant
pas que la cible serait posée verticalement et non
horizontalement. Mais i ls s’en sont sortis d’une
pirouette en écrivant le nombre dans les quatre
directions afin qu’i l soit visible quelle que soit la
position de la cible ! I l fal lait y penser^

Enfin, dernière étape non prévue mais que les
enfants ont faite naturel lement (et i ls ont eu bien
raison), la personnalisation des cibles. C’est ainsi
que les cibles se sont retrouvées avec des
symboles de tête de mort à côté (les pirates
séduisent toujours, c’est bien connu), d’autres avec
des symboles peace and love. Pour résumer,
quelque chose de personnel rendant chaque cible
plus unique qu’el le ne l ’était déjà.

Nous avons mis de la peinture à l’eau. J’avais peur
que sous l’effet des boules de neige les cibles ne
dégoulinent à terme, mais finalement tout s’est bien
passé. Et quand le bus a réussi à monter l ’après-

midi, les CP s’en sont également donné à
cœur joie. Les cibles ont ensuite été rangées
dans la remise et resserviront sûrement
bientôt, cet hiver ou les prochains.

Projet, recherche, équipes, tout un
programme !
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